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RESUME. - L'identification des Ixodidae collectes sur plus de 600 Carnivores sau­
vages dans les Alpes fran~aises et leur avant-pays permet de mettre en evidence la 
forte dominance des deux especes pholeophiles specifiques, Pholeoixodes hexagon us 
et Pholeoixodes canisuga, tres largement repandues sur le territoire d'etude, et 
I'existence, plus discrete, d'une troisieme espece specifique : Pholeoixodes rugicollis. 

A ces trois especes s'ajoutent d'autres Ixodidae, exclusivement exophiles (Der­
macentor reticulatus et Ixodes ricinus) dans les Alpes du Nord ; exophiles (Rhipi­
cephalus turanicus ... ), pholeophiles mais classiquement infeodees au lapin de 
garenne (Rhipicephalus pusillus, Ixodes ventallol), endophiles (R. sanguineus) , dans 
les Alpes du Sud. 

En definitive, la faune ixodidienne infeodee aux Carnivores dans les Alpes 
du Nord est tres proche de celle qui a ete decrite dans l'Est de la France; en 
revanche, celle des Alpes du Sud en differe sensiblement a cause de I'adjonction de 
plusieurs especes mediterrane.ennes. Les variations du parasitisme (qualitatives et 
quantitatives) en rapport avec les diverses especes de Carnivores sont etudiees. 

SUMMARY. - From their own collections of tick (Ixodidae) parasites of more 
than 600 wild Carnivora in the French Alps and their surroundings, the authors 
emphasize the high prevalence of the two burrow-inhabiting species which are 
host specific to Carnivora, Pholeoixodes hexagonus and Pholeoixodes canisuga, 
widely distributed in the area and a lower incidence of an other specific tick, Pho­
leoixodes rugicollis. 

Other species are recorded. In Northern French Alps, all are exophilous 
(Ixodes ricinus and Dermacentor reticulatus); in Southern French Alps, one 
of them is exophilous (Rhipicephalus turanicus) , but others are burrow-inhabiting 
(Rhipicephalus pusillus and Ixodes ventalloi, rabbits being the preferred hosts), or 
endophilous ticks (Rhipicephalus sanguineus). 

The Carnivora ixodid fauna is almost the same in Northern Alps and in Eastern 
France, but it is quite different in t~e Southern French Alps (mediterranean species 
being involved). Qualitative and quantitative variations of parasitism related to 
various carnivorous species have been studied. 

* Charge de Recherches a l'INSERM. Laboratoire « Ecologie et Biogeographie des grands systemes montagneux » de l'Universite 
de Grenoble I, associe au CNRS (LA 242). et Laboratoire de Biologie vegetale, BP 68, 38402 St-Martin d'Heres Cedex, France. 
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INTRODUCTION 

Les Carnivores sauvages constituent dans les 
Alpes fran~aises une faune encore tres ab on dante, 
qui occupe des espaces tres varies, en relation, 
notamment, avec l'ethologie particulierement 
diversifiee de chacune des especes representees. 
L'interet epidemiologique de ce groupe animal 
complexe est naturellement domine par certaines 
maladies d'actualite (rage, echinococcose alveo­
laire, trichinose ... ), mais les Carnivores sauvages 
(bien que des etudes precises soient necessaires 
pour le confirmer) sont egalement susceptibles de 
contribuer a la diffusion d'autres maladies moins 
bien connues : encephalite a tique, fievre bouton­
neuse.. . Or, les Ixodidae sont impliques dans 
l'epidemiologie de ces maladies. 

Nous rappellerons d'abord brievement les prin­
cipales donnees de la litterature sur le parasitisme 
des Carnivores sauvages par les Ixodidae en 
France, et, tout specialement dans le secteur etu­
die, en insistant sur les especes pholeophiles I qui 
leur sont plus particulierement infeodees, puis 
nous no us proposons d'exposer les resultats des 
collectes 2 effectuees depuis 1969 sur ' plus de 
600 Carnivores examines dans les Alpes fran~aises 
et leur avant-pays. Il nous a ainsi ete possible de 
dresser l'inventaire des tiques parasites de Carni­
vores, de preciser leur degre d'affinite pour cha­
cun des hates etudies et de mettre l'accent sur 
quelques caracteristiques ecologiques essentielles 
(habitat, hates, dynamique saisonniere) des 'deux 
especes pholeophiles majeures : Pholeoixodes 
hexagonus (LEACH, 1815), Pholeoixodes canisuga 
(JOHNSTON, 1849). 

I. - LES DONNEES DE LA LITTERA TURE 

Les especes pholeophiles du groupe des Pho­
leoixodes ont fait l'objet d'une revision morpholo­
gique recente (MOREL et PEREZ, 1973) et les 
divers stades d 'une espece tres mal connue, Ph. 
rugicollis (Schulze et Schlottke, 1929), decrits par 
AUBERT (1974, 1975, 1977) et MOREL et AUBERT 
(1975). 

Quelques donnees faunistiques (repartition des 
diverses especes d'Ixodidae infeodes aux Carni­
vores en France) peuvent etre trouvees dans un 
ouvrage de synthese de MOREL (1965). Cependant, 
l'etude la plus complete est due a l'un de nous 
(AUBERT, 1975 et 1983), qui a etudie la faune ixo­
didienne de plusieurs especes de Carnivores sau­
vages, et, plus particulierement celle du renard, a 
partir d'un grand nombre de prelevements. Pour 
permettre d'effectuer plus facilement des compa­
raisons avec les resultats rapportes ICI, nous 
retiendrons, des etudes citees, les faits suivants : 

- la tres grande frequence des especes pholeo­
philes (Ph. hexagonus, Ph. canisuga) , omnipre­
sentes et sou vent rencontrees ensemble sur un 
meme individu. Si Ph. hexagonus se porte sur 
tous les Carnivores, cette espece marque nean­
moins une nette predilection pour le renard. Ph. 
canisuga est plus particulierement parasite du 
renard et du blaireau ; 

- la rarete relative d'une autre espece pholeo­
phile, Ph. rugicollis, plus particulierement col­
lectee sur la fouine ; 

- la presence occasionnelle d'une espece classi­
quement infeodee aux Rongeurs, aux Insecti­
vores et aux petits Carnivores 3 : Ixodes acumi­
natus (Neumann, 1901) ; 

I. Nous entendons par tique pholeophile (du grec « pholeos » = etui) toute espece dont les stades libres se developpent dans une 
cavite naturelle bien constituee (grottes, galeries souterraines, fissures de rochers, terriers divers ... ) ; le terme de tique « endophile » 
(du grec endos = it I'interieur et philos, qui aime) qui s'oppose it celui d' « exophile », a une acception plus large que le precedent 
et designe toute espece dont les stades libres se developpent au-dessous du niveau du sol ou it I'interieur d'un abri, naturel ou artifi­
ciel : ainsi, Rhipicephalus sanguineus (LATREILLE, 1806), qui peut se developper dans les fentes de mur, est une tique endophile au 
meme titre que Ph. hexagon us, mais ne peut pas etre qualifiee de pholeophile comme cette derniere. 

2. Dans le cadre de cette etude, pres de 2 500 tiques (2 449 exemplaires) ont ete identifiees. 
3. La belette, hote c1assique pour cette espece, n'a cependant pas ete incluse dans· les etudes citees. 



- l'incidence «moderee» de certaines espec.es 
exophiles, en general beaucoup moins bien 
representees en nombre et en proportion d 'hates 
infestes que les tiques pholeophiles (it l'excep­
tion d' Ixodes ricinus (Linne, 1758) dominant 
sur le chat sauvage) : dans l'Est, il s'agit princi­
paIement d'!. ricinus et, moins communement 
de Dermacentor reticulatus (Fabricius, 1794); 

- la presence sur le renard, tout au long de 
l'annee, des especes pholeophiles majeures, dont 
les populations presentent des fluctuations mar­
quees en relation avec la frequentation plus ou 
moins assidue du terrier, selon les saisons. 

D'autre part, l'ecologie des stades libres est 
relativement mal connue. Cependant, des contri­
butions it ce probleme sont dues it BEAUCOURNU 
(1961) et BEAUCOURNU et MATILE (1963) qui 
decelent Ph. hexagonus et Ph. canisuga (la pre­
miere espece etant manifestement plus abondante), 
it l'interieur de cavites souterraines diverses fre­
quentees par les Carnivores dans I'Quest de la 
France, et, plus recemment, it AUBERT (1983) qui, 
grace it des investigations directes sur un terrier de 
renard a pu demontrer la presence «in situ » de 
Ph. hexagonus et Ph. canisuga et avoir une idee 
precise du microbiotope occupe par les tiques 
pholeophiles en attente de l'hate. 

Les seules donnees anterieurement disponibles 
pour les Alpes franr;:aises et leur avant-pays etaient 
dues it ROMAN et coll. (1973). Les observations de 
ces auteurs ne depassent pas le cadre de la 
« region lyonnaise» (sensu lato) et se reduisent it 
trois especes (Ph. hexagon us, Ph. canisuga et !. 
ricinus) ; leur principal interet est de se rapporter, 
parfois, it des hates rares ou disparus, comme le 
vison et la loutre, ou de concerner les stades libres 
de Ph. hexagonus (un male « dans le terreau d'un 
tronc de chene », un autre « dans un sous-bois de 
la Dombes »). 
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11. - MATERIEL ET METHODE 

Dans la pIu part des cas, les Carnivores ont ete 
tues lors d'operations de destruction de «nui­
sibles » pratiquees par des gardes-chasse repartis 
sur l'ensemble des Alpes franr;:aises. Les parasites 
ont ete recoites it la pince sur les cadavres, le plus 
sou vent non refroidis 4. Cependant, la plupart des 
belettes, de nombreux renards et plusieurs autres 
Carnivores ont ete pieges et examines par l'un 
d'entre nous, notamment dans le cadre d'une 
recherche des vecteurs potentiels de la fievre bou­
tonneuse dans la basse vallee du Rhone. 

Ces conditions de travail, quelque peu hetero­
genes, peuvent introduire plusieurs biais : 

- la frequence du parasitisme peut etre sous­
estimee : il .n'est pas toujours facile de preciser 
« it distance» le nombre d'examens reellement 
satisfaisants. Ce nombre est au moins de 600 ; 
il peut etre compare it celui des individus trou­
yes porteurs de tiques (350) ; 

- les stades immatures, plus difficiles it observer 
que les autres, peuvent et re sous-representes 
dans nos eecoltes ; 

- les prelevements ayant ete effectues de far;:on 
privilegiee it certaines saisons (pas de collectes, 
par exemple, en ete), certaines especes et, plus 
encore, certains stades (les immatures de Rhipi­
cephales, par exemple~, risquent d'etre defavori­
ses ; 

- certains territoires n'ont pas ete inventories, 
alors que d'autres ont fait l'objet de nombreu­
ses prospections. 

Les limites de cet echantillonage nous ont 
impose une grande prudence dans l'interpretation 
des resultats obtenus. C'est pourquoi nous ne 
publions ici de donnees chiffrees que dans la 
mesure ou elles sont homogenes et nous paraissent 
legitimees par l'examen personnel des hates et par 
des indices tels que la recolte d'especes peu com-

4. AUBERT Cop. cit.) a insiste tout particulierement sur la lenteur avec laquelle les Pholeoixodes, tres souvent dissimules dans les 
poils, quittent leur hote, me me refroidi depuis longtemps. 



munes (Ixodes vental/oi, Oil Colla do 1936, par 
exemple). 

Ill. -- INVENT AI RE DES ESPECES 

Treize especes ont pu, a ce jour, etre identifiees 
sur Carnivores sauvages dans les Alpes fran9aises 
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(tabl. I). Cependant, cet inventaire ne saurait etre 
considere comme definitif certaines especes, 
comme Haemaphysalis punctata . (Canestrini et 
Fanzago, 1877) (cL NOSEK, 1971) et Rhipicepha­
lus bursa (Canestrini et Fanzago, 1877) (cL STAR- . 

KOFF, 1958 et MARTINEZ et al., 1978), signalees 
sur ce type d'hates dans d'autres pays et presentes 
a l'etat lib re et sur divers hates domestiques ou 

TABLEAU I. 

Les Ixodidae parasites de Carnivores sauvages dans les Alpes fran~aises et leur avant-pays . 
(Bilan au 1.7.1983). 

(Les hotes domestiques soulignes sont donnes it titre de comparaison). 

RENARD 
(Vu/pes vu/pes) 

CHIEN 
(Canis Jamiliaris) 

BLAIREAU 
(Me/es metes) 

LOUTRE 
(Lutra /utra) 

MARTRE 
(Martes martes) 

FOUINE 
(Martes Joina) 

Especes endophiles 

AN + + 
AS + + 

AN + + 
AS + + 

AN + + 
AS + + 

AN +* +* 
AS 

+ 
+ 

+ 
+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 
+ 

+ 

incertae sedis 

+ + 

+ 

+ 

+ 
+ 

+ 

~ + + 
AS 

AN + + 
AS + + + + 

exophiles 

+ 
+ 

+ 
+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

BELETTE 
(Muste/a nivalis) 

AN + 
AS + 

Dermacentor 

~ « 

VISON 
(Muste/a /utreo/a) 

PUTOIS 
(Muste/a putorius) 

FURET 
(Muste/a putorius Juro) 

CHAT FORESTIER 
(Fe/is silvestris) 

AN +* 
AS 

AN + + 
AS + + 

AN + 
AS + 

AN + 
AS 

+ 

sp. + 

+ + 

o ----------------------------------------------------------------------
:l 
~ 

CHAT DOMESTlQUE 
(Felis eat us) 

AN + +** 
AS +** 

* Selon ROMAN et ses coIlaborateurs (1973) . 

+ 
. + + 

*. Seulement sur le chat « haret » (chat domestique de mceurs sauvages). 
AN : Alpes du Nord - AS : Alpes du Sud. 

+ 
+ 

+ + 
+ 
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sauvages (GILOT, et al., 1975 et GILOT, non 
publie) dans certains secteurs du territoire d'etude, 
devront faire l'objet de recherches complemen­
taires. 

L'origine du parasitisme est triple: tiques endo­
philes, tiques incertae sedis (I. acuminatus) , tiques 
exophiles. Certains individus sont parasites par 
des tiques appartenant a plusieurs de ces groupes 
ecologiques. Cependant, ce sont les especes pho­
leophiles (Ph. hexagonus et Ph. canisuga) qui sont 
les plus constamment presentes. De toutes les 
especes, c'est Ph. hexagonus qui est la plus fre­
quemment rencontree. L'ubiquite parasitaire de ce 
Pholeoixodes, a l'interieur du groupe des Carni­
vores, est remarquable : si nous exceptons l'her­
mine 5, la genette, l' ours brun et le lynx, pour les­
quels nous ne disposons d'aucune donnee, cette 
tique parasite tous les Carnivores sauvages fran­
~ais, quelle que soit leur ethologie. Dans I'etat 
actuel de nos connaissances, il ne semble pas en 
etre de meme pour Ph. canisuga. Si la martre et 
le chat forestier sont des hates possibles pour 
cette derniere espece (cf. AUBERT, 1983), il 
n'existe aucune notation en France pour la be­
lette 6. 

IV. FREQUENCE DE PARASITISME 
PAR LES DIFFERENTES ESPECES 

D'IxODIDAE INVENTORIEES 

Nous distinguerons les especes qu'on peut, clas­
siquement, considerer comme specifiques des Car­
nivores (especes pholeophiles du groupe des Pho­
leoixodes) et celles que les Carnivores ont en par­
tage, plus ou moins large, ·avec d'autres groupes 
animaux (especes non specifiques). 

A . - ESPECES NON SPECIFIQUES. 

a - Especes accidentelles. 

On peut qualifier ainsi certaines Ixodes classi­
quement infeodees aux oiseaux et dont la collecte 

sur Carnivore est rare : Ixodes frontalis (Leach, 
1815), un cas sur blaireau ; Ixodes festai (Ron­
delli, 1926), un cas sur blaireau. Ces contamina­
tions pourraient signer des rapports de predation 
ou de necrophagie. 11 s'agit de la premiere nota­
tion de ces especes sur ce type d'hate ; cependant, 
dans les deux exemples , cites, le terme meme de 
parasite est peut-etre abusif : la femelle d'I. fes­
tai, non gorgee, etait lib re sur l'animal ; celle d'l. 
frontalis fixee sur son hate, mais morte et desse­
chee (toxicite du sang ?). 

b - Especes occasionnelles. 

Dermacentor marginatus (Sulzer, 1776). 

Nous ne connaissons ce Dermacentor sur Carni­
vore sauvage que par une seule capture (un male 
sur blaireau). De toute evidence, D. marginatus 
paralt nettement plus attire par les Herbivores que 
par les Carnivores 7. Cependant, c'est sans equivo­
que que l'espece est citee du renard en U.R.S.S., 
notamment par GALUZO (1949) et MELNIKOVA 
(1953). 

Ixodes acuminatus. 

Cette espece a ete collectee, a I'etat adulte 
(femelles) sur divers Carnivores sauvages (Renard 
1 cas, blaireau 1 cas, fouine 2 cas) ou assimiles 
(furet 1 cas), mais les captures restent rares. Son 
absence sur ces memes hates dans les Alpes du 
Nord ne traduit, semble-t-il, que sa non-existence 
sur ce territoire biogeographique, l'espece n'y 
etant pas connue, par ailleurs, des micromammi­
feres. Dans les Alpes du Sud, en revanche I. acu­
minatus a ete collecte aussi bien sur les micro­
mammiferes que sur les Carnivores, mais sa distri­
bution est mal connue (l'espece paralt sporadique) : 
ainsi on doit nuancer la notion de « rarete » sur 
Carnivores. 

Rappelons que les donnees de la litterature font 
etat du parasitisme du renard (STARKOFF, 1956; 
AUBERT, 1975), de la fouine (STARKOFF, 1956), 
du putois (AUBERT, 1983), de la belette (STAR-

5. Connue cependant comme hote de Ph. hexagon us (MOREL, 1965). 
6. Dans la litterature, les notations de Ph: canisuga sur belette sont particulierement rares (cf. MILNE, 1949, en Grande­

Bretagne). 
7. Rappelons la rarete de ce Dermacentor sur le chien (GILOT et al., 1983). 
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KOFF, 1956; BEAUCOURNU et ROBERT, 1965; 
GILOT et al., 1976). 

S'il paralt peu vraisemblable que le renard 
represente pour cette espece autre chose qu'un 
hate occasionnel, il semble en etre tout autrement 
de la belette, du moins dans certains secteurs bio­
geographiques. BEAUC<?URNU (communication 
personnelle), GlLOT et al. (1976), constatant la 
frequence d'infestation de ce Mustelide dans 
l'Ouest 'de la France (et, vraisemblablement dans 
l'Ouest de l'Espagne), considerent meme que la 
belette represente l'hote primaire de l'espece. 
Cependant cette assertion n'a pu encore etre veri­
fiee en Basse-Provence, oil il n'a pas ete possible 
de recolter /. acuminatus sur 15 belettes piegees 
dans des biotopes qui pouvaient etre consideres, 
a priori, comme favorables a l'espece. Cet echan­
tillon est cependant peut-etre insuffisant, puisque 
GILOT (resultats non publies) a obtenu en Langue­
doc sur Mustela nivalis, une femelle d'I. acumina­
tus (Caudebronde, 21 aout 1969), dans un biotope 
comparable aux biotopes proven1;aux prospectes. 

c - Especes' peu frequentes : Ixodes vental/oi 
(Gil Collado, 1936) et Rhipicephalus sanguineus 
(Latreille, 1806). 

Ixodes vental/oi. 

Infeodee classiquement au lapin de garenne, 
cette espece peut etre recoltee sur diverses especes 
de Car~vores. ~OREL (1965) avait deja identifie 
cet Ixodes a l'examen de deux femelles recoltees 
par NEUMANN sur une genette (et determinees a 
tort par ce dernier auteur «I. ricinus») . Le 
renard, la fouine, le blaireau que no us signalons 
ici representent des hates nouveaux pour l'espece. 

C'est surtout la fouine qui est parasitee : en 
Basse-Provence, 5 fouines sur 46 individus por­
teurs de tiques sont affectees par cette espece, soit 
11 _0/0 .. des animaux examines ... -Ensuite, viennent le .. 
blaireau 1126 (4070 des individus porteurs de 
tiques sur le meme territoire biogeographique) et 
le renard (5/166, soit 3 070 des renards parasites). 

Cependant, il est possible que la frequence d'/. 
vental/oi sur ces differents Carnivores soit quelque 
peu mesestimee : cette tique est en effet difficile a 
detecter sur 1 'animal : pauciparasitisme (un exem-

plaire, au maximum deux, par hate); fixation 
souvent profonde de la tique qui la rend difficile­
ment visible ;. localisation peu « classiques » de la 
tique. 

Rappelons qu'/. vental/oi n'est pas le seul para­
site du lapin a passer sur les Carnivores. Tel est 
egalement le cas de R. pusillus (cf. infra) et de la 
puce du lapin, Spilopsyl/us cuniculi (Dale, 1878) 
(AUBERT et BEAUCOURNU, 1976). Nous avons 
nous-memes recolte assez frequemment la puce 
precitee sur differents Carnivores, en Basse­
Provence, mais plus particulierement sur la 
fouine, hate sur lequel nous avons pu noter sou­
vent l' « association» S. cuniculi-I. vental/oi. Vne 
telle «association» n'a pas ete signalee par 
AUBERT dans l'Est de la France. Rien ne prouve 
en fait qu' /. vental/oi existe sur ce territoire bio­
geographique (cf. RAGEAU, 1972). 

La presence de parasites du lapin sur differentes 
especes de Carnivores requiert une explication, 
que nous tenterons lorsque nous envisagerons le 
cas de R. pusillus. D'autre part, il est clair que ce 
type de parasitisme est plus frequent dans les 
Alpes du Sud (oil les populations de lapins sont 
plus abondantes et plus uniformement reparties) 
que dans les Alpes du Nord (oil le lapin est plus 
sporadique) . 

Rhipicephalus sanguineus. 

11 s'agit d'une espece endophile synanthrope, 
qui paralt peu frequente sur Carnivores sauvages 
et ce parasitisme n'a ete constate que dans les 
Alpes du Sud. 

.. Ces captures ont cependant constitue une sur­
prise: aucune donnee fiable de la litterature n'en 
authentifiait de semblables; tout permettait de 
croire, au contraire, que la diffusion de l'espece 
en dehors d'un cercle etroit d'animaux domesti­
ques etait impossible (biotopes artificiels segreges 

--- de -R. -sanguineus) . .. En- fait-,. · ce -parasitisme, -peu 
frequent, est incontestable. 11 affecte diverses 
especes de Carnivores sauvages, le renard, princi­
paIement, mais egalement la fouine (constatations 
effectuees en Languedoc par JARRY, communica­
tion personnelle, non encore verifiees en Pro­
vence), et meme, plus occasionnellement le blai­
reau. 
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Les observations effectuees. jusqu'a present 

montrent qu'il s'agit d'un pauciparasitisme (quel­
ques exemplaires; au maximum), sans aucune 
commune mesure avec l'infestation massive des 
chi ens sur les memes territoires, et passant, de ce 
fait, facilement inaperc;:u. Chez le renard, ce para­
sitisme affecte quasi-exclusivement les adultes ou 
les jeunes ages de plus de deux mois, et se produit 
a une epoque bien precise, s'etalant sur quelques 
mois a peine (mai et juin). L'examen de dix por­
tees dans le Vaucluse (soit un total de 33 renar­
deaux de moins de deux mois) s'etant revele tota­
lement negatif, alors que certains des geniteurs (3 
sur 35) etaient contamines par l'espece, nous 
avons ete conduits a penser que l'infestation ne se 
produisait pas a l'interieur des terriers (comme 
dans le cas de Pholeoixodes et de R. pusillus) , 
mais lors d 'un contact de breve duree (ce qui 
explique le pauciparasitisme) avec les biotopes 
anthropogenes traditionnels de R. sanguineus : la 
ferme et ses dependances immediates. Ce contact 
fugitif a lieu, selon toute vraisemblance, lorsque 
les adultes visitent'les poulaillers pour nourrir leur 
progeniture, epoque qui coIncide avec l'acme des 
populations de R. sanguineus. 

d - Especes de frequence difficile a appre­
cier : Ixodes ricinus, Dermacentor reticulatus. 

L 'echantillonnage de ces especes laisse a desi­
rer : les recherches effectuees dans les Alpes du 
Nord ont eu lieu pendant l'hiver, principalement, 
alors que l'acme des populations de tiques exo­
philes (cf. GlLOT et al., 1974 et 1975) se situe au 
printemps et en automne; de plus, les preleve­
ments ont privilegie certains types de milieux pas 
toujours favorables aces especes exophiles. Ainsi, 
on ne saurait formuler des conclusions definitives : 

Ixodes ricinus. 

Cette espece n'est connue dans les Alpes fran­
c;aises que de rares exemplaires collectes sur le 
renard, la martre, la fouine. Cependant, il faut 
bien avouer que les territoires a forte densite d' l. 
ricinus (rebord meridional du Jura, Dombes ... ) 
ont ete fort mal explores. AUBERT (op. cit.) consi­
dere cependant cette espece comme peu frequente 
sur le renard, mais le pourcentage d'infestation de 

Vulpes vulpes dans l'Est de la France apparalt 
cependant considerable (d'avril a juin, 50 a 70070 
des renards sont parasites) par rapport aux resul­
tats que nous rapportons ici. Parmi les facteurs 
qui pourraient expliquer l'abondance tres grande 
d'I. ricinus dans l'Est, on peut avancer qu 'une 
couverture forestiere tres etendue profiterait aux 
stades libres alors que des populations plus denses 
de grands Ongules (chevreuil, essentiellement) 
fourniraient des hotes' favorables. C'est du moins 
ce qui parait ressortir des cartes de repartition 
(evaluation des densites de populations de grands 
Ongules sauvages sur des surfaces de 100 ha), 
dans l'Est et le Sud-Est de la France, qui nous 
ont ete communiquees par B. BorSAUBERT (docu­
ments non pub lies) ; fait remarquable, les densites 
maximales de chevreuil dans le Sud-Es,t paraissent 
coIncider avec les territoires les plus riches en l. 
ricinus (Dombes, contreforts du Jura). AUBERT 
observe, d'autre part, que le parasitisme de la 
fouine, de la martre et, plus encore, celui du blai­
reau, est loin d'etre aussi important que celui du 
renard et que le chat sylvestre represente le Carni­
vore sauvage le plus parasite. 

Dermacentor reticulatus. 

Cette espece apparaYt nettement plus frequente 
que la precedente, mais exclusivement sur renard 
et plus specialement dans les secteurs Oll elle est 
abondante, comme en temoignent les nombreuses 
captures « au drapeau » (cf. GlLOT et al., 1975) : 
Bas-Dauphine, Collineen autour de Grenoble, 
Nord de la Drome. Sur 15 renards infestes par les 
Ixodidae dans ces secteurs, on note 10 fois D. 
reticulatus. Bien que le nombre de renards exami­
nes sur les territoires riches en D. reticulatus soit 
insuffisant, on peut admettre que ces premiers 
resultats temoignent d'une forte affinite de 
l'espece pour Vulpes vulpes. Dans l'Est de la 
France, au contraire, AUBERT (op. cit.) ne relevait 
que 6 0J0 des renards parasites par D. reticulatus et 
signalait que cette tique semblait plus frequente 
sur les renards originaires des regions limitant au 
Sud et a l'Ouest la zone qu'il etudiait. Les resul­
tats obtenus dans le Bas-Dauphine indiquent des 
differences encore plus tranchees qui interdisent 
d'invoquer un manque d'affinite du parasite pour 



ce type d'hote. Bien plus, D. reticulatus parait 
presenter une affinite elective pour le renard par 
rapport a tout autre Carnivore sauvage. Ainsi, 
c'est le seul Carnivore sauvage signale par NOSEK 
(1972) en Tchecoslovaquie comme hote des tiques 
adultes. En revanche, ce meme auteur indique que 
les immatures des deux especes_ de Dermacentor 
(D. marginatuset D. reticulatus) sont susceptibles de 
se gorger sur la belette et le putois. Nous avons 
con state nous-memes la presence sur la belette de 
D. marginatus (biotope de Caudebronde, cite plus 
haut) ainsi que de nymphes de Dermacentor sp. 
(lzeaux, Bas-Dauphine, 38, 25 juillet 1972). 

e - Especes frequentes : Rhipicephalus turani­
cus (Pomerantsev, 1940), Rhipicephalus pusillus 
(Gil Collado, 1938). 

Rhipicephalus turanicus. 

Cette tique etait deja connue du renard (Vulpes 
vulpes, MOREL et V ASSILIADES, 1962; Vulpes 
arabica, HOOGSTRAAL et KAISER, 1959), mais on 
ignorait sa frequence reelle sur cet hote en France. 
En Basse-Provence, les renards se s~nt reveles tres 
souvent parasites (constatations effectuees princi­
paIement dans le Var, les Bouches-du-Rhone et le 
Vaucluse), de la fin du mois de fevrier a la fin du 
mois de juin, c'est-a-dire pendant toute la periode 
d'activite de l'espece (cf. GILOT et PAUTOU, 1981) : 
pres d'un renard porteur de tiques sur trois (33 
sur 116) est infeste alors par ce Rhipicephale. 

Cette meme espece se retrouve sur la fouine 
(13/42 fouines parasitees par des Ixodidae) et le 
blaireau (6 sur 20) : ces deux hotes n'avaient 
jamais ete sign ales jusqu'a present. 

Rhipicephalus pusillus. 

L'infestation des Carnivores sauvages par R. 
pusillus avait deja ete signalee par les auteurs 
espagnols : parasitisme du renard (GIL COLLADO, 
1936 et 1948, ACEDO et VERICAD, 1973), du lynx 
(GIL COLLADO, op. cit.) de la fouine et du blai­
reau (ACEDO et VERICAD, op. cit.). EIle peut 
s'expliquer de differentes fa<;ons : le parasitisme 
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peut s'instaurer lors de la predation qui s'exerce 
aux depens du lapin de garenne. Cependant, dans 
la plupart des cas, c'est vraisemblablement un 
autre processus qui est a mettre en cause : le con­
tact entre l'hote et le parasite s'effectue directe­
ment. Cette tique est, en effet, partieIlement exo­
phile, et l'infestation du renard, tout comme ceIle 
du chien 8 peut avoir lieu devant les terriers de 
lapin de garenne, dans lesquels R. pusillus a pu 
subsister. Enfin, l'architecture complexe de cer-_ 
tains terriers permet la cohabitation des renards, 
blaireaux et lapins de garenne. Quant a la fouine, 
qui peut etre parasitee par Spilopsyllus cuniculi, 
par 1. ventalloi et par R. pusillus, son infestation 
se produit vraisemblablement 10rsqu'eIle visite les 
terriers de lapins. QueUe que soit l'explication 
retenue, il nous faut insister sur le caractere tres 
frequent de ce parasitisme : dans le Midi mediter­
raneen fran<;ais, trois especes de Carnivores sont 
concernees : la fouine (JARRY, in IWeris; cepen­
dant, nous ne disposons pas d'observations per­
sonneUes pour la Provence), le renard et le blai­
reau. C'est le renard qui est le plus regulierement 
affecte : 60 des 170 renards parasites par les Ixo­
didae le sont par cette espece, soit plus d 'un 
renard sur trois (donnees portant. sur toute 
l'annee, coIlectees dans les quatre departements 
suivants : Bouches-du-Rhone, Var, Vaucluse, 
Alpes de Haute-Provence). Sont concernes non 
seulement les renards adultes, mais, plus encore 
les jeunes renardeaux qui ne quittent que tres peu 
le terrier. Tres habituellement, c'est la totalite des 
jeunes renardeaux (3, 4 ou 5 individus) consti­
tu ant la portee, qui font les frais de l'infestation. 
On peut meme se demander si le processus ne 
peut pas aIler plus loin et si le cycle de R. pusillus 
ne pourrait pas s'effectuer totalement dans des 
terriers dont le seul occupant serait le renard. En 
faveur de cette hypothese s'inscrivent deux types 
de constatations : 

- les immatures de R. pusillus semblent pouvoir 
se gorger sur renard (observations de nymphes, 
en petit nombre) ; 

8. Rappelons que, dans les Alpes du Sud et leur avant-pays, 12 % des chiens parasites par des Ixodidae le sont par R. pusillus 
alors que 68 % sont contamines par R. sanguineus et 19 % par R. turanicus (enquete personnelle portant sur 124 chiens). 
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- on a pu collecter des adultes des deux sexes cl 

l'entree d'un terrier qui n'etait habite que par 
des renards 9. 

Un complemerit d'observations (et, notamment, 
l'examen d'un lot suffisant de renards pendant 
l'ete) est cependant necessaire pour prouver ou 
infirmer cette hypothese. 

Contrairement cl ce que l'on observe pour R. 
turanicus, qui n'est collecte sur le renard que pen­
dant tine courte periode de l'annee, liee cl la dyna­
mique saisonniere de cette espece, R. pusillus est 
present sur le renard des le mois de janvier et 
peut encore etre collecte sur cet hote cl la fin du 
mois de juin, avec, semble-t-il, un maximum au 
mois de mai. Compte tenu de ce que l'on sait de 
la phenologie de l'espece (GlLOT, non publie), il 
est vraisemblable que des adultes de R. pusillus 
peuvent parasiter le renard tout au long de 
l'annee 10. 

Le blaireau peut egalement servir d'hote cl R. 

pusillus, mais semble-t-il, moins frequemment (5 
des 25 blaireaux parasites en Basse-Provence, soit 
1 blaireau sur 5). 

B. - ESPECES SPEClFlQUES. 

a - Espece pholeophile mineure Pholeoixo­
des rugicollis. 

Dans l'etat actuel de nos connaissances, cette 
espece paralt peu frequente dans les AIpes fran­
~aises. Ph. rugicollis est normalement infeode cl 
certains Mustelides (et plus particulierement la 
fouine), et, secondairement, au renard. Cepen­
dant, l'examen de plus de 50 fouines dans les 
AIpes n'a pas permis de deceler l'espece. Il nous 
paralt interessant de comparer ces resultats cl ceux 
qui ont ete obtenus dans l'Est de la France 
(AUBERT, 1983), ainsi que dans un canton Suisse 
voisin de la France (tabl. 11). 

TABLEAU H. 

Comparaison des collectes de Ph. hexagon us, Ph. canisuga, Ph. rugicollis sur Marles joina dans l'Est (AUBERT), 
le Sud-Est de la France (donnees personnelles) et dans le canton de Vaud (Suisse) (ZIMMERLI, 1982). 

Nombre total 
Nombre 

Nombre 
de fouines 

de fouines 
echantillons 

examinees 
parasitees 

Ph. hexagonus 
Ph. hexagonus 

Est de la France 57 29 556 

Sud-Est de la France 52 40 457 

Canton de Vaud 
(Suisse) 103 8 9 

Si, comme on peut raisonnablement le penser, 
Ph. rugicollis est associe principalement aux Mus­
telides sur toute son aire d'extension, cette espece 
apparalt nettement moins frequente dans le Sud­
Est de la France que dans I 'Est 11. 

Ph. rugicollis a d'autre part ete collecte deux 

Nombre 
Nombre 

Nombre 
Nombre 

de fouines 
echantillons 

de fouines 
echantillons 

parasitees 
Ph. canisuga 

parasitees 
Ph. rugicollis 

Ph. canisuga Ph. rugicollis 

7 33 17 128 

0 0 

4 11 

fois sur le renard dans les AIpes fran~aises et leur 
avant-pays : 

- la Forteresse (Isere), 26-11-1979, une nymphe 
(AUBERT, op. cit.). 

- Correns (Var), 6-3-1975, une larve. 

9. Le 7 juin 1972, a Valensole (route de Manosque), capture de 13 individus (8 males, 5 femeIIes), sortant d'un terrier de remird. 
10. La chronologie du parasitisme par les diverses especes de Rhipicephales sur le renard est la suivante : R. pusillus est present 

des le mois de janvier, c'est-a-dire des le debut de l'occupation des terriers par les renards. Il faut attendre la deuxieme quinzaine de 
fevrier pour voir apparaitre R. turanicus et le mois de mai pour eonstater le parasitisme par R. sanguineus. 

11. Les tiques pholeophiles citees clans eet article ont ete identifiees de fa~on eonjointe par les deux auteurs. 



Ainsi ces deux stations sont les plus meridio­
nales connues pour l'espece. La localisation medi­
terraneenne de Ph. rugicollis n'ayant jamais ete 
signalee anterieurement meriteniit d'etre confir­
mee. Selon AUBERT la presence de cette espece sur 
des territoires soumis au climat mediterraneen 
serait toutefois logique ; la tique, comme son hate 
classique, la fouine, serait d'origine extreme­
orientale, et sa relative resistance a d'impor­
tantes variations hygrometriques a ete demontree 
(AUBERT, 1981). 

b - Especes pholeophiles majeures : Pho­
leoixodes hexagon us et Pholeoixodes canisuga. 

Les diverses especes de Carnivores sont le plus 
souvent susceptibles d'etre parasitees par les deux 
Pholeoixodes, mais la frequence relative des deux 
Ixodidae sur leurs hates varie selon la nature des 
Carnivores en cause. Cet etat de chose paralt lie 
davantage a des facteurs ethologiques et ecologi­
ques propres aux differents hates et a l'habitat de 
tiques libres (qui conditionnent les possibilites de 
rencontre entre l'hote et le parasite) qu'a des fac­
teurs proprement physiologiques (tropismes diffe­
rents des deux especes de Pholeoixodes). 

L'ethologie des Carnivores concernes est en 
effet tres variee : animaux fouisseurs imperative­
ment lies au terrier, comme le blaireau, animaux 
dont la frequentation des terriers n'est qU'episo­
dique, comme le renard, qui frequente une gamme 
assez riche de biotopes qui lui servent de « refuges 
d'occasion» (ARTOIS, 1979) (excavation dans un 
rocher, souches, tas de bois), animaux qui visitent 
quasi-exclusivement les terriers de lapins (le furet), 
animaux dont les biotopes d'eIection sont consti­
tues par des creux de rocher (cf. les observations 
de WAECHTER dans le Caroux), les pierriers, les 
tas de gravats, voire les arbres creux et les tas de 
bois, les granges et les hangars ou des reserves de 
paille sont stockees (cf. WAECHTER, 1975), 
comme la fouine (fig. 1). 

A titre de comparaison, il importe d'evoquer 
egalement le cas d'un Insectivore, le herisson, 
hate traditionnel pour Ph. hexagon us, dont le 
« nid» est etabli sous des tas de feuilles, sous 
d'epais buissons, voire dans des anfractuosites du 
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sol (SAINT-GIRONS, 1973). Ph; hexagonus est sus­
ceptible de se developper dans ces nids, c'est-a­
dire en position relativement superficielle, comme 
l'a montre ARTHUR (1953) en Angleterre, bien 
que cet auteur n'ait pu mettre en evidence, dans 
ces conditions, qu'un petit nombre de tiques. 

PHOLEOIXODES PHOLEOIXODES 
CANISUGA HEXAGONUS 

INFESTATION 
MIXTE 

28,5% 28,5% 43% 

111111111111111111 111111111111111111111111111 BLAIREAU 

13% 61% 26% 

~ 1111I1I III1111111111111 RENARD 

5,5% 89% 5,5% 

nmlllll~~~~~~11111 FURET 

97,5% 2,5% 

~I~~~~~~~~~~IIII FOUINE 

100::; 

I BELETTE 

FIG. : parasitisme compare de queIques Carnivores sauvages 
(ou assimiIes) par Ies especes du genre Pholeoixodes dans Ies 
AIpes fran~aises et Ieur avant-pays. 

Notons, cependant, que le fait reste a prouver 
dans les Alpes fran~aises, et qu'il existe, peut-etre 
a ce sujet des differences entre les Alpes du Nord 
et les Alpes du Sud. Si les herissons captures dans 
le Midi mediterraneen peuvent etre porteurs (une 
nymphe, sur un herisson capture a Malaucene, 84, 
le 20 septembre 1979), cette eventualite paralt rare 
(un cas sur plus de 20 herissons examines en 
Basse-Provence) et l'infestation constatee apparalt 
bien minime par rapport a celles que nous -avons 
notees dans les Alpes du Nord (ou un herisson sur 
trois est parasite par Ph. hexagonus, avec, par­
fois, un nombre tres eleve de parasites). 

Tout permet de pens er que l'infestation du 
herisson, habituelle dans les Alpes du Nord, 
s'effectue dans des biotopes superficiels (lieux 
d'hibernation, « nids »), frequentes de fac;:on assi­
due par l'animal, alors que celle qui est realisee en 
Basse-Provence, plus accidentelle, resulte de 
l'intrusion occasionnelle de l'Insectivore dans un 
terrier de renard ou dans toute autre cavite suffi­
samment profonde pour que Ph. hexagonus puisse 
accomplir son cycle, en depit des conditions xeri-



ques de l'environnement. Cette penetration du 
herisson dans les terriers est d'ailleurs rendue tres 
vraisemblable par la constatation, sur cet animal, 
d'autres especes pholeophiles : R. pusillus et, 
mieux encore, I. vental/oi. Cependant, le herisson 
n'est, dans le cadre de nos propres observatioIJ,s, 
jamais parasite par Ph. canisuga bien qu'il existe 
des cas certains dans la litterature (ARTHUR, 
1955). Chez la fouine, l'infestation par Ph. hexa­
gonus est nettement majoritaire; le parasitisme 
par Ph. canisuga est possible, mais relativement 
rare. Deja AUBERT (1983) insistait sur la faiblesse 
de parasitisme de la fouine par Ph. canisuga (cf. 
tableau 11). Dans notre statistique, l'infestation 
par Ph. hexagonus domine encore plus nettement. 

Le parasitisme electif de la fouine par Ph. hexa­
gonus semble en relation avec la frequentation de 
biotopes plus «ouverts» et, souvent, plus xeri­
ques que les terriers de renard, biotopes dont la 
gamme a ete evoquee plus haut. Rappelons que 
certains auteurs ont mis en evidence des stades 
libres de Ph. hexagonus dans le terreau d'arbres 
creux d'essences diverses (cf. notamment BROW­
NING et AIRY SHAW, 1944; ROMAN et al., 1973). 
D'autre part, certains biotopes ant:hropogenes 
(hangars avec bottes de paille) Oll no us avons pu 
constater la presence de stades lib res de Ph. hexa­
gonus, ressemblent beaucoup a ceux qui sont clas­
siquement frequentes par la fouine (cf. WAECH­
TER, op. cif.). La rarete de parasitisme de ce 
Mustelide par Ph. canisuga pourrait peut-etre 
s'expliquer par le fait que la fouine ne frequente 
que rarement les biotopes favorables au develop­
pement de la tique (grottes, terriers de blaireaux 
ou de renard). 

Nous evoquerons ici le cas d'un autre Mustelide 
qui, bien que domestique, realise frequemment 
l'exploration d'un biotope hypoge tres particulier, 
le terrier du lapin de garenne. Son parasitisme 
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quasi-exclusif par Ph. hexagon us s'explique, 
semble-t-il, par la circulation, dans ce type de ter­
rier, de microcarnivores, comme la belette. Dans 
quelques cas, cependant, la communication de ces 
terriers avec des terriers de renard doit etre alle­
guee, ne serait-ce que pour expliquer la genese 
d'infestations mixtes Ph. hexagon us-Ph. can isuga , 
cette derniere espece ne pouvant pas, semble-t-il, 
se developper dans les garennes. Des stades libres 
de Ph. he4agonus ont pu etre collectes devant 
l'entree du terrier (Chateauneuf-du-Pape, Vau­
cluse, une nymphe lib re ; une nymphe libre sur un 
homme en train de fureter) ou par aspiration des 
terriers, dans le cadre d'une recherche faunistique 
(a Courtenay, Isere, deux nymphes noil gorgees 
ont ete recueillies, de cette fac,:on, dans une fente 
de rocher occupee par des lapins). 

Les resultats obtenus chez une espece sauvage 
tres proche, le putois, sont analogues: sur 10 pu­
tois examines, 8 sont parasites exclusivement par 
Ph. hexagonus, deux par «l'association» Ph. 
hexagonus-Ph. canisuga. Ces resultats concordent 
avec ceux obtenus par WALTON et PAGE (1970) et 
par AUBERT (1983) pour lesquels Ph. hexagonus 
est manifestement l'espece la plus frequente sur le 
putois. 

La difference de parasitisme entre le renard et 
le blaireau nous para'it particulierement instruc­
tive. Ph. canisuga semble, en effet, compar.ative­
ment, plus particulierement lie au blaireau 12 et 
Ph. hexagonus au renard. Cependant, cet etat de 
chose ne paralt pas provenir d'une difference 
reelle d'affinite de ces parasites pour ces hotes : 
Ph. canisuga presente une forte affinite pour le 
renard, comme pour le blaireau. Cependant, 
Meles meles est strictement infeode a des biotopes 
satures en humidite (terriers, grottes), favorables a 
Ph. canisuga et il les occupe toute l'annee. Le 
renard, connaYt, "en plus de son terrier 13, une 

12. Le meme resultat peut etre obtenu si l'on compare les charges parasitaires (= la somme des parasites d'une espece donnee 
presents sur un animal donne, tous stades confondus) respectives du renard et du blaireau : 

Ph. hexagonus sur renard : 6 par animal; Ph. canisuga sur renard : 1,4 par animal; Ph. hexagonus sur blaireau : 2 par animal; 
Ph. canisuga sur blaireau : 4 par animal. Ce resultat est d'autant plus remarquable que la fecondite de Ph. canisuga est moindre que 
celIe de Ph. hexagonus (ARTHUR, 1951). 

AUBERT et BEAUCOURNU (1976) ont montre, de meme, que la puce du blaireau Paraceras melis etait plus frequemment associee a 
la tique la plus stenotope, Ph. canisuga, qu'a Ph. hexagonus. 

13. Ce terrier est tres favorable au developpement des deux especes pholeophiles comme en temoignent les infestations des jeunes 



V. - REPARTITION GEOGRAPHIQUE 
DE PHOLEOIXODES HEXAGONUS 

ET PHOLEOIXODES CANISUGA 

DANS LES ALPES FRANC;AISES 

• Pholeoixodes hexagon us. 

C'est une espece tres largement distribuee dans 
les Alpes franc,:aises. Si l'on excepte le "departe-

ment des Alpes-maritimes, pour lequel nous ne 
disposons d'aucune donnee, et les regions elevees 
(au-dessus de 1 000 m), pour lesquelles notre 
echantillonnage est insuffisant, on ne peut pas, 
dans l'etat actuel de nos connaissances, postuler 
l'absence de l'espece de quelque territoire que ce 
soit, aussi restreint soit-il (par exemple, une sur­
face de 10 km de cote). D'autre part, s'il est vrai 
que notre echantillonnage est moins dense dans les 
zones montagneuses, les notations en altitude et 
meme (bien qu'il soit difficile de connaitre le lieu 
exact de contamination du renard parasite) en 
haute altitude, sont chose banale 14. C'est le cas, 
riotamment, en Oisans, OU l'examen methodique 
de plus de 50 renards, tues au fusil ou pris au 
piege entre 750 et 1 800 m a perm is de mettre en 
evidence la presence de l'espece, quelle que soit 
l'altitude consideree (etude effectuee pour des 
tranches d'altitude de 100 m : 25 renards recelent 
l'espece). 

Il en est de meme pour le Brianc,:onnais ou Ph. 
hexagon us est note dans des secteurs de haute 
montagne (renards qui ont leur terrier entre 1 800 
et 2 500 m). Cela recoupe les observations que 
nous avons pu faire dans d'autres chaines monta­
gneuses : ainsi, dans les Pyrenees, l'espece a ete, a 
plusieurs reprises, collectee sur renard a une alti­
tude de 1 800 m (massif du Carlitte, hiver 1981, 
2 femelles sur un renard : collection BEAU­
COURNU : les Bouillouses, deux femelles prelevees 
sur deux renards). MANHERT (1971) a fait des 
constatations homologues en Autriche (presence 
de Ph. hexagonus sur divers micromammiferes 
pieges entre 1 000 et 1 800 m d'altitude). D'autre 
part, le climat mediterraneen n'est pas, pour cette 
espece, un facteur limitant, du fait du car act ere 
protecteur du biotope du type terrier. Ainsi Ph. 
hexagonus paralt tout aussi abondant en Basse­
Provence que dans les secteurs de type medio­
europeen. 

renardeaux encore infeodes a cet abri, infestation qui , chaque fois que nous avons pu effectuer la comparaison, est aussi intense, si 
ce n'est plus, que celle des adultes occupant les memes terriers. 

14. Les renards ont ete examines depuis la fin du mois de decembre jusqu'au mois de mars. Or on sait qu'ils sont, a cette 
epoque, soumis a de grandes migrations, descendant parfois a basse altitude pour se nourrir. 
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• Pholeoixodes canisuga. 

Espece egalement tres largement repandue sur le 
territoire d'etude. Elle estpresente aussi bien dans 
les secteurs de type medio-europeen que dans ceux 
qui sont soumis au climat mediterraneen. Cepen­
dant, cet Ixodes parait plus sporadique que Ph. 
hexagonus (la comparaison des deux cartes de 
repartition, fig. 2 et 3, le visualise bien). BEAU­
COURNU (communication personnelle) a note, 

l' 

-
~ 11 • l/hoI'" • , 

I -"- • • ~ 

2 h- o 30 km 

FIG 2 : repartition connue de Pholeoixodes hexagonus dans 
les Alpes fran~aises et leur avant-pays. (Chaque carre visua­
lise une surface de 10 km de cote) . 

dans l'Ouest, qu'au sein d'un type de biotope 
favorable aux deux especes, les carrieres souter­
raines, Ph. canisuga est moins frequent que Ph. 
hexagonus. Nos observations tendent egalement a 
montrer que Ph. canisuga est pratiquement absent 
des zones superieures a 1 000 m, alors qu' on le 
trouve presqu'aussi frequemment que Ph. hexago­
nus dans certaines zones de basse altitude (dans le 
Bas-Dauphine, par exemple). Cela est peut-etre a 
mettre en relation avec le fait que Ph. canisuga 
parait plus sensible au froid que Ph. hexagon us, 

ce qui se traduit egalement par une repartition 
differente en latitude. Ainsi, MEHL (1972) en Nor­
vege, n'identifie Ph. canisuga ni sur le blaireau 
(examen de 21 blaireaux) ni sur le renard (examen 
de 20 renards), mais seulement Ph. hexagonus 
(present sur les deux especes de Carnivore). 

3 

, ' 

• 

I ' j7,f 
~ 
o 30 km 

FIG. 3 : repartition geographique connue de Pholeoixodes ca­
nisuga dans les Alpes fran~aises et leur avant-pays. (Chaque 
carre visualise une surface de 10 km de cote). 

VI. - L'ENVIRONNEMENT BOTANIQUE 
DES TERRIERS FAVORABLES AU DEVELOPPEMENT 

DES ESPECES PHOLEOPHILES 

On sait combien l'indicateur vegetal peut etre 
utile pour designer les territoires favorables ou 
defavorables au developpement des tiques exo­
philes. Certaines unites de vegetation peuvent 
meme, si elles sont · judicieusement choisies (au 
niveau de l'association vegetale, par exemple) 
donner une idee des effectifs susceptibles d' etre 
rencontres sur un territoire determine (cf. GILOT 
et al., 1979 et 1981). 
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T ABLEA U Ill. 

Environnemem vegetal de quelques terriers favorables au developpement des tiques pholeophiles, dans le Vauc 
Le cortege parasitaire des hotes (juveniles et adultes) . 

Lieu Nbre hotes Ph. Ph. R. 
geographique Date Hote examines hexagonus canisuga pusillus s, 

(Lieu-dit) A J A J A J A J 

SAINT-DIDIER 23/6/80 Renard 2 + + 
In 20' 

49 

MONTDRAGON 16/ 5/ 80 B1aireau 2 + + 
(Derboux) 5n 40' 

I 9 

MORNAS 31 / 9/ 80 Blaireau + 
(Moumout) 5 9 

GRILLON 20/5/80 Renard 4 + + + + + + 
31 1I IOn I1 10' la 

40n 3n 21 9 2n I 9 2 
20' I 9 29 
19 

ROAIX 25/ 5/ 80 Renard + + + + 
(( Les asperges IOn I 9 19 7 0' 
de Courbet ») 9 9 

SAINT-CHRISTOL 16/ 5179 Blaireau + 
3n 
la 

LAPALUD 7/5/80 Renard + + + 
(La plaine) 171 In 80' 

2 9 29 29 4 

LAPALUD 7/ 5/ 80 Renard 4 + + + 
(Singlas) 6n 2n la 

29 

VISAN 24/ 5/ 80 Renard 2 + + 
5n 19 
I 9 

LE THOR 20/ 5/ 80 Renard + + + 
(Basse Begude) 8n In 29 

3 9 

VELLERON mai 80 Renard + + 
3n 19 
la 

BEDARRIDES mai 80 Renard + + + + 
13n 4n 14 0' 5 0' 
I 9 89 29 
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TABLEAU Ill. 

Le signe + indique que I'un au moins des Carnivores examines pour chacun des terriers est parasite par I'espece en question. Les chiffres indiques 
en-dessous se rapportent a la totalite des tiques recoltees sur les individus du meme terrier (en distinguant les juveniles des adultes). J : juvenile - A : 
adulte - I : larve - n : nymphe. 

R. 
luranicus 

+ 
2 9 

+ 
la 
I 9 

A 

+ 
7a 
3 9 

+ 
2a 
I 9 

+ 
la 

D . 
reliculallls 

+ 
la 

I. 
frontalis 

+ 
199 

Serie 
de 

vegetation 

Pin d'Alep 

Pin d'Alep 

Mediterraneenne 
du chene pubescent 

Mediterraneenne 
du chene pubescent 

Mediterraneenne 
du chene pubescent 

avec pins d' Alep 

Submediterraneenne 
du chene pubescent 

Peuplier blanc 

Pellplier blanc 

Peuplier blanc 

Peuplier blanc 

Peuplier blanc 

Caracteristiques du biotope. 
(Recouvrement, structure de la vegetation) 

Environnement immediat 

Environnement plus lointain 
du biolOpe 

Lisiere bois pin d' Alep. (ilots denses de Oliveraies abandonnees. Fermes. 
chenes kermes). Terriers de lapins 
agrandis par un blaireau et habites par 
des renards 

Endroit clairiere au sein d'une foret de Pinede mixte. 
pins maritimes 

Ronciers. Sous-bois clair de Robinier 

Zone clairieree (beaucoup de graminees) 

Pins man limes avec quelques 
chenes verts et quelques chenes 
pubescents. 

Foret de chenes pubescents. 

Bois tres clair de chenes pubes­
cents avec quelques chenes verts. 

Flanc de vallon avec vegetation clairien:e Vignes et bois de pins d' Alep. 
(pins d' Alep + chenes pubescents) 

Lande a chenes pubescents (CYlisus sco- Bois de chenes pubescents et pins 
parius, Pnllllls avium, Liguslrllm vul- sylvestres. 
gare) 

Zone clairieree dans un boqueteau de peu- Champs de ble. 
pliers blancs a vegetation nitra!ophile 

Lande dense de regeneration apres coupe 
datant de 2 ans (jeunes peupliers 
blancs, Cralaegus monogyna ... ) 

Bois de peupliers blancs et chenes 
pubescents (proximi!e du Rho­
ne). 

Lisiere de foret dense (Populus nigra, Po- Vignes, rangees de peupliers. 
pulus alba, COTIIUS sanguinea, Sambu· 
cus nigra .. . vegetation nitratophile) 

(Ulmus, Cralaegus, COrllUS, Phragmiles . .. ) Vergers, cultures. 

Lisiere bois d' Ulmus minor avec Anllldo Culture de mills (a 50 metres de 
donax la riviere Sorgue). 

Buse pour I'ecoulement de I'eau (Cultures, cereales, haies de cy­
pres, a 300 metres de riviere). 
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En ce qui concerne les especes endophiles, le 
probleme est plus complexe. Dans certains cas 
(pour 1. trianguliceps, par exemple), ou le site de 
developpement de l'espece est, selon toute vrai­
semblance, relativement superficiel et donc plus 
sensible aux conditions atmospheriques, la vegeta­
tion peut encore etre d'un certain secours, ne 
serait-ce que pour preciser les limites de distribu­
tion de l'espece (exclue de la region mediterra­
neenne). Dans le cas des tiques pholeophiles infeo­
dees aux Carnivores, qui, sur le territoire d'etude} 
presentent une tres vaste repartition, le zonage par 
la vegetation naturelle ne para'it pas s'imposer, ne 
donnant, semble-t-il, aucune indication qui per­
mette de prevoir leur presence ou leur absence, 
parce que la vegetation ne permet pas de postuler 
les microclimats sans doute tres voisins les uns des 
autres qui regnent a l'interieur des terriers de Car­
nivores sur une aire geographique donnee. De ce 
point de vue, l'opinion de MOREL (1965) selon 
laquelle les recoltes . de Ph. hexagonus dans le 
Midi mectiterraneen se « placent a proximite de 
boisements plus ou moins denses de chenes pubes­
cents ou de chenes verts » nous semble sans fon­
dement, les especes pholeophiles infeodees aux 
Carnivores trouvant dans toute l'aire de leur 
repartition en France (sauf, peut-etre, en haute 
altitude), et queUe que soit la vegetation autour 
du terrier, les conditions favorables a leur deve­
loppement : forte hygrometrie et intervalles de 
temperature propices au cycle. Le tableau III 
illustre la variete de l'environnement naturel de 
quelques terriers etudies par nous dans le departe­
ment du Vaucluse et qui se sont reveles fertiles en 
especes pholeophiles (presence d'une des deux 
especes, quelquefois des deux). On notera, egale­
ment, les associations sur hates des especes pho­
leophiles avec d'autres especes, qu'elles provien­
nent du terrier lui-meme (R. pusillus) ou d'un 
environnement plus ou moins immediat (R. tura­
nicus et D. reticulatus, notamment). 

VII. - PHENOLOGIE 
DES ESPECES PHOLEOPHILES SPECIFIQUES 

Ce probleme peut etre aborde de deux ma­
nieres : l'etude portera sur la demographie des . 

tiques libres ou sur la demographie des tiques 
fixees sur l'hote. La plupart des auteurs prece­
dents ont utilise cette seconde methode d'ap­
proche : AUBERT, HARRIS et THOMPSON (1978) ; 
ARTHUR (1953) pour le herisson. Or cette mHho­
dologie pose de delicats problemes d'interpreta­
tion : en effet, la charge parasitaire d'un hate 
infeode a un milieu particulier est la resultante de 
deux facteurs : 

- la dynamique propre des stades lib res du para­
site; 

- les cycles comportementaux de l'hote qui pro- ' 
voquera lui-meme sa contamination par la fre­
quentation des lieux ou l'attend le parasite. 

La dynamique propre des stades libres des 
tiques endophiles pourrait et re soumise a des fluc­
tuations, saisonnieres ou non, qu'il conviendrait 
d'etudier. Mais c'est surtout le second facteur que 
les auteurs precites ont privilegie. La meme re mar­
que peut et re adressee au travail de GILOT et al. 
(1976) qui ont etudie les variations saisonnieres 
d'une autre espece endophile (ou cryptophile), 
Ixodes trianguliceps. Ces auteurs avaient d'ailleurs 
insiste sur les · dffficultes de I 'interpretation. 
ARTHUR (1953) est le premier auteur a avoir net­
tement pose le probleme ; il avait, de plus, insiste 
sur l'interet qu'il y aurait a prendre en considera­
tion, dans l'echantillonnage, non seulement les 
adultes de la population-hate, mais egalement les 
juveniles (tres exposes a l'infestation par les tiques 
pholeophiles du fait de leur contact prolonge avec 
le nid). 

Cependant, il ne nous a pas ete possible de reu­
nir les conditions d'un echantillonnage prop re a la 
problematique decrite ci-dessus : nos donnees 
quantitatives sont heterogenes; nos collectes ne 
sont pas reparties sur l'ensemble de l'annee, et 
nous n'avons pas recolte de stades libres en milieu 
naturel. C'est pourquoi les resultats presentes ici 
sont susceptibles d'etre affines par des etudes ulte­
rieures. 
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TABLEAU IV : Activite saisonniere de Ph. hexagon us dans les Alpes 
fran~aises , apprehendee par les captures effectuees sur hotes sauvages. 

HIVER PRINTEMPS ETI~ AUTOMNE 

D J F M A M Jt A S 0 N 

x x x x x x X 

n X X X X X X X x 
F x x x x ?< x x x x x 
M x x 
I x x x x x x x x 
n x x x x x x x x x x 
F x x x x x 
M x x x 

I : larve ; n : nymphe ; F : femeIIe ; M : male. 

A. - PHENOLOGIE DE PHOLEOIXODES HEXAGO­

NUS (tabl. IV). 

Si l'on etudie la repartition saisonniere des 
divers stades de Ph. hexagon us, sans prendre en 
consideration le nombre d'individus par hate, on 
peut faire les observations suivantes : 

- les divers stades peuvent etre collectes en toutes 
saisons biologiques. En particulier, de nombreu­
ses collectes ont ete effectuees pendant l'hiver : 
on peut donc penser qu'il n'y a pas de diapause 
hivernale, queUe que soit l'altitude oil les 
renards ont ete examines Gusqu'a 1 800 m) ; 

- si la densite des observations est moins elevee 
pendant l'automne et, surtout, pendant l'ete, 
rien ne prouve cependant, qu'il y ait, pendant 
ces periodes, une cessation d'activite (presence 
des divers stades en juin et en novembre). Un 
complement d'information est necessaire. 

TABLEAU V : Activite saisonniere de Ph. canisuga dans les Alpes fran­
~aises, apprehendee par les captures effectuees sur hotes sauvages. 

HIVER PRINTEMPS ETE AUTOMNE 

D J F M A M Jt A S 0 N 

x x 
n X X X x 
F x x x x x x 
M 

x x x 
n X X X X X X x 
F x x x x x x x 
M x x x 

I : larve ; n : nymphe ; F : femeIIe ; M : male. 

B. - PHENOLOGIE DE PHOLEOIXODES CANISUGA 

(tabl. V). 

Les donnees en notre possession sont particulie­
rement fragmentaires, si l'on se rapporte aux 
informations acquises a partir des seuls hates sau­
vages. 

En depit de l'heterogeneite des observations 
presentees id, l'activite de l'espece paralt conti­
nue. Rien ne prouve qu'il existe une diapause, 
qu'elle soit estivale ou hivernale. Cependant, 
des informations complementaires devront etre 
acquises pour l'ete, et pour l'automne. 

En definitive, et bien qu'il soit souhaitable de 
completer les donnees presentees, rien ne prouve 
que le cycle evolutif des deux especes considerees, 
sauf peut-etre en haute montagne, soit different 
de celui qu'a trace AUBERT en 1975, puis HARRIS 

et colI. en 1978 : activite s'etalant sur toute 
l'annee, aucune periodicite bien nette dans l'appa­
rition des differents stades ne se dessinant de ma­
niere evidente. 
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